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UURIOSITÉS NUUISMATIQUES.

J~JTüNS Err MüNNA1ES RARES ET INÉDITS.

DIX-HUITIÈME ARTICLl<:.

l'LANCIIE IX.

Jeton de Floreffe. - M~reau ou jeton de la confr~rie de la Sainte-Croix. - Florin
d'or de Fréd~ric de Bade. - Monnaie d'Heukelom. - Cromstaert ~insmatique.

- Encore une ~nigme. - Florin d'or de Fr~d~ric comte de Meurs. - Denier
d'un Thierry de Clèves. - un ancien jeton d'adresse de marchand. - Méreau
sinsulier.

L'abbayc de Flor'cfI'e, sur la l'ivc dl'oile dc la Sambl'c, ù
deux licues de Namur, avait été J'ondéc, en 1121, par
saint Norbcrt, ct grâce aux libéralit(~s dc Godcfroi,
comtc de Namur, ct d'Ermesindc, sa fcmmc, qui, à cet
effet, cédèrent le châtcau qu'ils possédaient en cet end,'oil.

C'était la troisième abbayc dc tout l'ordrc des Prémontrés
et la plus anciennc dc cet or'drc aux Pays-Bas.

Lors de la suppression dcs maisons religieuses, ren<l~'lIt

i'o(,(,lIpation fl'an~aise, les moines rachclc-rclIl ellx-mêmcs

\
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leur monastère qui, seul peut-être en Belgique, est.entiè­
rement conservé. Il sert aujourd'hui de petit séminaire au

diocèse de Namur. L'église, de style ogiral, très-vaste et
très-belle, fut, en 1770, outrageusement défigurée par

l'archite~te Dewez qui voulut en faire, à l'intérieur, un

monument moderne, l'embellir au goût du jour, comme on

disait alors.
Les moines de Floreffe n'araient pas seulement con­

seryé les bâtiments de leur abbaye, ils avaient aussi sauré
- ou l'acheté ~ le trésor des reliques d'une richesse
extraordinaire et contenant des p'ièces d'un travail admi­

l'able et d'une haufe antiquité. Le dernier' survivant
d'entre eux en fit don à un couvent de femmes, dit des
Dames françaises, à Namur, qui le consene avec grand
soin et le laisse voir aux curieux qui le demandent.

Floreffe a"ait pl'is pour armoiries ou pour enseigne un

rél'itable rebus, une fleur et la lettre F (Fleur F). Ce rebus
figure SUI' un côté du jeton dont nous donnons la gravure
sous le n° -) de la pl. IX (1). De l'autre côté, sont les
armes d'un abbé, avec la devise CANDIDE, allusion au

nom même de l'ordre Calldidlls ordo.

Quel est cet abbé? Nos recherches pour le trouyer

n'ont abouti à aucun résultat, ni à Bruxelles, ni à Namur?
L'architecte Dewez - que le seigneur confonde - a fait
disparaître du chœur de l'église les tombes de plusiem's

de ces prélats, précisément ceux du XVIIe siècle, époque

de notre jeton. Il y avait, dans la bibliothèque de

(1) Cette piel'e doit être 'endue prochaiuement à Amsterdam. Elle

nOlis (1 été ohligenmmrllt communiquée par ~J. Hooft Yan Iddrl..inge.
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M. Tl}. Dc Jonghe un manuscrit coutenanl la lisle .des
abbés de Floreffe, avec leurs armoiries. Ce livre, à sa
vente, a été acquis par un· Anglais et a passé le détroit,
tolo divislts Drue.

lilB.
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Un petit in-4o, provenant du fonds de la viqe de
Bruxelles, se trouvait à la Bibliothèque royale. Ce volume,
qui m'avait été signalé par un des conservateurs, portait
sur les plats le reuus du jeton et les armoiries du même
abbé. Celles-ci étaient gravées également dans l'intérieur,
en tête d'une dédicace ou d'une préface qui aurait donné

des renseignements sur le personnage. Quand on voulut

me montrer le volume, on s'aperçut qu'il avait été déplacé

ct les recherches faites pour le retrouver sont restées sans
résultats. C'était réellement avoir du guignon, et ce qui y
Illet le comble, c'est que le conservateUl' a tout à fait
oublié le titre de ce livre. JI est donc impossible de
le chercher dans une autre Bibliothèque.

Voici, en attendant mieux, la liste des abbés à l'un

desquels doit app31'tenir le Jeton. JI paraît être du milieu
du XVIIe siècle; mais, pour plus de slÎreté, remonlons

plus haut et descendons plus bas:
C.uillaijme Dupaix ou Ilollpais
(; ilIcs DascIH'lel.
Henri Eerscl.
.1 ealI Hoberti,

Chal'les de Sevcri

Guillaumc .Jallet.
Christophe de lIec~t

Ignace de IIcest .
Bl'l'Il:1I'din df' la P(\I'I()
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Cl'Oix aux extrémités tf'ilobées, ayant, au centre, un disque

rayonnant, YOER . HET . HEILICH . CRYIS . (Des

coquilles séparent les mots, au lieu de points. Une
coquille plus grande termine la légcnde.)

- Cne coquille de pèlerin suspendue sur deux bOUl'dons

en sautoir: OP . COY"'ENBERCH. (Une coquille au

lieu de point après OP. Deux autres au commencement
et à la fin de la légende.)

C. R. Communiqué rar le ~1. chevalier Hooft Van

Iddekingt>.

Ce joli jeton était à l'usage de la célèbre confrérie de la
Sainte-Croix, en l'abba)'E' de Coudenberg, il Bruxelles.

Notre salant ami, M. Ch. nuelen~, a' donné sur cette
confrérie une cutieuse notice dans )a Rente d'/dstoi7'(',

tome II, page 220. ~ous ne poulons mieux faire que d'y
renvoyer le lec[eur.

La confrérie de la Sainte-Croix, fondée en 1585,

consenait dans un reliquaire des parcelles de )a croix du
Christ. Ce reliquaire, représenté sur le jeton, fut perdu ou
dérobé pendant les troubles du Xyll' siècle, et la confrérie
ne tarda pas à se dissoudre.

La clate de notre jeton est donc antérieure au règne
d'Albert et d'Isahelle.

Quant aux coquilles et aux hourdons, ils font allusion
au patron de l'abbaye Saint-Jacqucs sur Coudenberg, ou
COlHyenbel'ch, selon l'ancienne orthographe.

Le registrc de la confrérie <1 ~té ronscné el il est
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curieux pal' le singulier mélange de personnages qui y
figurent, le duc de Bourgogne, en tête. On y voit un cer­
tain nombre d'artistes, parmi lesquels brille le nom de

Roger Vander 'Veyden" (aujourd'hui Del Pasture); puis
toute la valetaille de la cour, jusqu'à Il Colette de Noville,
qui sm'guai:t les singes. )J

III

Saint évêque debout (Saint-Martin) tenant la croix archié­

piscopale de la main gauche et bénissant de la main
droite; à ses pieds un écusson aux armes de Bade:
S7\:DVV : fl7\:Œ : PDm : mvv : on'.

- Écu écal'telé d'Utrecht et de Bade, posé sur une croix
pattée qui traverse la légende: mo : no· l 'R.V­

R6:'R. : J 6:PISa, 1 mR'RI6:':

Or. Gr. 3.20. Col:ection de M. W".

Ce florin d'or de Frédéric de Bade, évêque d'Utrecht
1496-1017), est une variété notable de celui que V~nder

Chijs donne dans son supplément, pl. XXXI, n" 10.

IV

Écusson aux armes d'Arkel, d'argent, à deux fasees
bretessées et contre - bretessées de gueules
mone:m'R. . noV'R. . 110a1se: (Ilockelomensis).

- Une espèce d'étoile, de l'Olle 011 de lIeur ù six lobes
rayonnants : 1011S . ons . Oe: . 6:I'V~S: ...
(JO!Ul1l1lflS "011li1l'l{.'\ de Enkel ou A1'k('/).

Cabillcl dc I.t'p.lc.
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~l. Vander Chijs, dans son gl'and oUHage SUI' le~

monnaies de Hollande, p. na! et suir., a fait connaitre

quelque; monnaies frappées au Xye siècle, par des

membres de la famille d'Arkel, seigneurs de Heukelom

en Hollande. CelIe·ci est une ,'ariété jusqu'ici inconnue.

v

Ce demi-crolllstaert, qui appartient aujourd'hui au

cabinet de Leyde, proyient de la '"ente Yander Chijs et

figurait au catalogue sous le n° 2883. ~ous L'ayons fait

dessiner, le plus exactement possible, sans cherchel' à

suppléer aux lettres ou aux parties de lettres qui manquent

dans les légendes, légendes auxquelles nous arouons

n'a,'oir rien compris. ~otJ'e jeune et sarant ami, M. le che­

ralier Hooft yan Iddekinge, consenateur du musée de

Leyde, malgré ses excellents yeux et sa perspicacité bien

connue, déclare également n'y rien comprendre, ce qui

est une consolation pour nous.

La pièce est d'argent, mais d'argent à bas titre; elle

pèse gr. '1.71. Sel'ail-elle l'œuHe d'un faux monnayeur?

C'est possible, Mais il est possible aussi qu'elle proYienne
d'un petit seigneur, peu sûr de son droit de frapper

monnaie et se cachant sous un grimoire. Un faux mon­
nayeur n'a pas d'intérêt à défigurer les légendes; il

cherche, au contraire, à imiter en tout son modèle.

VI

Lion rampant, sans Jpgende.
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- Croix pattéc, anglée des lettres 1J 7\.. V ... , la dernière

manque entièrcment et ne laisse aucun vestige.

A. Gr. 0.40. Cabinet de l('yde.

Encorc une énigme pro\'enant de la collection Vander

Chijs, n° 288'1 du catalogue. Fiat lux!

VII

Saint Jean-Baptiste dcbout, de facc, bénissant de la main

droite et tenant de la gauche une croix; entre les

pieds du saint, une croix. et deux points (marque

monétaire?) : S . IOI-~7\IIIIe:S B'RBmIS... ~.

- Dans unc épicycloïde à quatre lobcs, cinq écussons

placés en croix; cclui du centre ct cclui du haut, à
l'aigle à deux têtes; à gauchc, lin lion; à droite, unc

croix; au bas, indéterminé. Légende ; + ons .
FR6:0e:RIEI . a . 0 . HOIRS' Z SVIS (sic)

peut-êtl'e SVOS.

Or. gr, 3.18. C[lbiuel de Leyde.

CeLtc monnaic dc FI'édéric, comtc dc ~Ieul's et de

Saarwerdcn, est une copie scnilc d'un florin d'or de

Renaud de Gueldre, qui a été décrit dans cette Revue,

en 184.7, planchc Il, n° 5, ct unc imitation des florins d'or'

dc Frédéric dc Blankcnhcim, évêquc d'L'tl'ccht, typc, au

surplus, qui était dcvcnu banal. Kochlcl' nc l'a pa connue,

mais un florin d'or du mêmc scigncllr ct d'lin autrc typc

a été donllé pal' ~l. Daullcnbcl'g, dans la !lrcllc 111lwi:wllt­

tir/w' de Herlill, 18GB, in-i·". ((;o/dmiin::.t·/l des X V IIl/ti

.\VIlahdwIUIl'l'ls, pl. III, n" 1;);),)
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Un exemplail'c se tl'om'c ùans la collection ~Iichiels

yan rerdnynen, qui ùoit être yendue à ~Iae-tricht, lc

29 aHil prochain. Il figure au catalogue sous le n° 20·1..>.

YIII ,

Personnage assis SUI' une espèce de trône dont les bras se

terminent pal' des têtes d'animaux; il tient de la main

droite une épée couchée sur les genoux, et de la

gauche une palme. On di tinglle dan- la légendc

incomplétéc: + - We:OD - ....

- Bâtiment sur une arcade, compo:é d'lInc tour centrale

ayant à gauche une tOUf' plu. petite et ~ dl'oite un dra­
peau. On ne H'it, de la légende, que le lettres ....

l.J e: ~ ...

A. Gr. 0.50. Cabinet de Leyde.

On reconnaît, dans cette petite pièce, l'influence du

voisinage de Cologne. Comparée aux planches de Cappe

(Beschl'eiollllg der CO/llisc!lell JliiIl=ell , elle l'e~semble le
plu, quant au module, au type et au gem'e dc fabrica­
tion, au n° 169, pl. X, qui est une obole d'Engelbert Itr

(1216-1225); mais le bâtiment du reyel's est un peu

différent.

L'épée désigne ordinairement un seirrneur laïque. Il
faut le chercher dans le voi 'inage de Cologne et pendant

le XIIIe siècle, comme l'indique a sez la pièce elle-même.

Le savant conservateur du cabinet de Leyde ne doute
pa qu'il faille ainsi lire la légende: me:OD(rriclts), et

propose d'y \'oil' lin dcs Thierry de Clè"es, peut-êtrc celui
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qui est cité de '1203' il '1260, par Lacomblet. (UrkuJl­
denbuch (ür die Geschichte des Niederrheins.)

Les lettres visibles du revers, .ùe:N peuvent se com­
pléter de cette manière : lIasI.1e.:Nssis, Hasselt, petite
localité entre Clèves et Calcar, qu'il ne faut pas confondre
avec la ville de Hasselt, dans rOveryssel, ni avec la capitale
de l'ancien comté de Looz.

'Vellenheim, n° 1836, et Appel, t. III, n° 88 l, donnent
la description d'une monnaie de Clèves, frappée suivant
'Vellenheim, à Hasselt, par Thierri VIII (1311-'1547); le
même Thieni qu'Appel fait mourir en 1325, ce qui ne
s'accorde nullement avec l'Art de vérifier les dates.

La pièce qui nous a été communiquée par 1\1. Hooft Van
Iddekinge est très-probablement une des plus anciennes
monnaies qui existent des comtes de Clèves.

IX.

Tête de nègre couronnée, à droite : . A LA . TESTE'
NOIR . COVnON'~EE . à l'exergue 1707.

- Les lettres G et C doublées el entrelacées, formant ce
qu'on appelait alors lIn clliffre : ~ GADEA\ . MAR­
CHAND . RVE . St. HONOHE.

C. R. OcLogone. CollecLion de R. Chalon.

(I) Le catalogue Michiels décril., sou~ le no 1{)58, une monnuie qui

parait Nre la même, que celle du cabinet de Leyde, si ce n'est que l'on
ne parle pas de l'épée couchée sur les genoux du per,;onnage, parti­
cularite qu'on a pu négligel' ou ne pas apercevoir. La légende du revers

l'st n'l'sclclI sial. (\Vesel). Oll remarquera que le~ JeUres visibles sur la

pièce du cabinet dp Leyde, LEr\ pcuvl'ul tigalement faire \\', "CLE~ sInt.
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Yoici bien, à la date dei 707, un Je ces jeton ~

d'adresses de marchands, dont l'usage, aujourd'hui si
répandu, deyait être à peu près inconnu en France, àcette
époque. Du moins, nous ne nons rappelons pas' d'en afoir

jamais rencontré d'aussi ancien. En Angleterre, au con­

traire, les Tradesmen's TokeJls étaient extrêmement nom­

breux au xnJ~ siècle. La description, seule, de ceux de la
fille de Londres a fourni la matière d'un beau yolume
in-8°, prillted for the ww of tlte mell/fJers of the cOI'poration

of tlttJ city uf London, dont la seconde édition a paru
en '18ilil.

lXous a\"ions eu la curiosité - puérile, peut-être - de
sayoir ce que yendait, à la Tête noire, le marchand

Gadeau, et, à cet effet, nous nous étions ad"essé à ~I. le
préfet de police. Une lettre très-obligeante, mais qui ne
nous appJ'enail J'ien, fut le eul J'ésultat de notre
démarche.

Tout ce qu'il est permis tl'amrmer, c'est que Gadeau
devait être un anglomane.

x.

Figure singulière qui parait être une dégénérescence d'un
château à trois tours, réduit à sa plus simple exp"es­
sion; au-dessous, une petite cOtIl'onne à trois fleul'Ons.
Sans légende.

- Croix à doubles bandes anglée de quatre anneaux, or

de quatre 0; sans légende.

C. recouvert d'une palîne lrCs-dur~. ~Iéme colleclioll.

Ce lletit jeton ou méreau, comllle on vouora rappeler,
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est. Hne énigme Jont le mot ne sera peut-être jam~is

tl'Ollvé. D'après sa fabrication et son style (si l'on peut

parler de style à PI'OPOS d'un pareil objet), il paraît êtl'e
assez ancien.

IL CHALO~.
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